
JUNKPAGE
u n  g r a i n  e n t r e  l e s  o r t e i l s

Numéro 04
Juillet-août 2013

Gratuit



NAtURE 
URBAINE

42   JUNKPAGE 0 4  /  juillet-août 2013 

la SaInt-mICHÉloISe

dIscoURs 
AUx AvEUgLEs

... Hommes aveugles ! Tenez-vous encore vos cannes 
blanches ?
Les avez-vous perdues ? Vous n’en avez jamais eues ?
Vous méritez d’en avoir, parce que vous croyez voir et ne 
voyez rien !
Aveugle, tel est votre état, et cela même vous ne le voyez 
pas ! Hommes misérables !
Vous marchez dans la nuit la plus noire, mais je vous 
mènerai vers la lumière, à la condition que vous 
acceptiez de voir que vous ne voyez rien !
Que vous acceptiez d’entendre cela ! À moins que vous 
ne soyez sourd aussi !!!
sinon, faites à ma pauvre personne ce que vous avez 
déjà fait à socrate et je boirai comme lui la ciguë et vous 
reprendrez votre marche ignorante, armés de vos cannes 
blanches dont vous vous servirez pour faire des croche-
pattes à la vérité !
oui ! Vous rentrerez à la maison, et dans votre 
turbodiesel, vous ignorerez les particules fines 
répandues, et vous vous mettrez à table ! Dans votre 
viande vous nierez les hormones ajoutées, dans vos 
fruits et légumes vous ignorerez les pesticides. Dans 
votre vin vous oublierez les sulfites et vous dormirez 
devant vos téléviseurs bêtifiants en ignorant la cupidité 
et le mensonge de vos politiciens.
Derrière votre lampe de chevet vous ne verrez pas 
l’atome. Derrière vos téléphones vous ne verrez pas 
les ondes électromagnétiques. Derrière vos crédits, 
l’enrichissement des requins de la finance.
Derrière vos maladies, les placebos et les poisons de 
l’industrie pharmaceutique. Dans les tétines de vos 
nouveau-nés, le bisphénol. Dans vos cosmétiques, le 
parabène. Dans votre poisson, le mercure.
Dans votre travail, l’ennui et la perte de soi !
Hommes misérables, retournez chez vous ! Mais je vous 
supplie d’ouvrir les yeux, il est l’heure ! Votre progéniture 
vous le réclame et vous condamnera de ne pas l’avoir 
fait.
ouvrez les yeux, vous allez voir !...

www.chahuts.net

Chahuts a confié à l’auteur Hubert 
Chaperon le soin de porter son regard 
sur les mutations du quartier. Cette 
chronique en est un des jalons.
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L’hybridation des espaces, des temps et 
des pratiques devient figure courante 
du monde contemporain. Le territoire 
est au cœur de ces recompositions qui 
convoquent le sensible et l’éphémère. 
Des artistes se rêvent urbanistes, 
alors que des urbanistes en appellent 
au sensible et à la créativité. La ville 
« s’ensauvage » et la nature s’urbanise. 
Bruit du frigo, entre bureau d’étude 
urbain, collectif de création et structure 
d’éducation populaire en s’associant 
avec le collectif d’artistes contemporains 
Zebra 3 /Buy-sellf, nous donna un bel 
exemple d’hybridité. En 2010, lors de 
la première de la biennale panoramas, 
nos hybrides associés ont offert une 
expérience insolite de refuge périurbain, 
Le Nuage, au cœur du parc de l’Ermitage, à 
Lormont. La Cub a décidé d’accompagner 
la singularité pour la rendre plurielle. 
Ainsi, six refuges implantés à proximité 
de l’itinéraire pédestre de la boucle verte 
pour l’été métropolitain 2013 proposent 
de nouvelles « implémentations » 
chimériques aux promeneurs-voyageurs. 
Ils pourront devenir des symbiotes des 
œuvres et de la nature environnante 
gratuitement sur réservation. Bruit du 
frigo, fondé par le regretté Gabi Farage 
et Yvan Detraz, développe l’idée que loin 
d’être anarchique la périurbanisation 
ne génère pas que des espaces gaspillés, 
mais aussi des territoires à conquérir. 
Il ne s’agit pas d’une dégénération de la 
ville, mais de la découverte du chaînon 
manquant de l’évolution des espaces. 
L’exotisme de la proximité est accessible à 
qui veut bien tenter l’aventure mitoyenne. 
Yvan Detraz, explorateur de ce monde 
englouti de « Péri-urbia », pense que 
les mentalités du public comme des 
collectivités avancent enfin dans le sens 
de la marche. Le Tronc creux, Le Hamac, 
Les Guetteurs, La Belle Étoile, Le Nuage, 

La Vouivre, autant de décors pour une 
redécouverte de soi, car les espaces 
délaissés sont avant tout en chacun de 
nous. si loin qu’on puisse aller, il faut 
commencer par un simple pas. si la 
marche figure la pensée en mouvement, 
les refuges, eux, en seraient peut-être les 
synapses. Apparemment, tout cela relève 
d’une aspiration à une interconnexion. 
Bruit du frigo organise des randonnées 
périurbaines jalonnées par les refuges 
comme de véritables excursions en 
montagne, certes, mais cela va au-delà du 
concept de voyage, cela dessine une autre 
forme de mobilité urbaine mélangeant 
l’ici et l’ailleurs, une façon de concevoir le 
territoire comme un réseau. Il y aurait 160 
kilomètres de nature à se partager et à se 
réapproprier. Ces périples tendront à se 
généraliser et, on l’espère, à se banaliser, 
encouragés par les offices du tourisme 
des municipalités hôtes. Cela préfigure 
de futures pratiques du vivre ensemble, 
où le nomadisme et la sédentarité seront 
hybridés sur la base de l’intérêt commun 
qui veut que chacun ait à peu près les 
mêmes chances de s’épanouir et d’être 
tranquille. « Je pars faire un tour à coté » ne 
signifiera plus forcément que l’on revient 
dans un quart d’heure, mais aussi que l’on 
part avec son sac à dos pour revenir dans 
trois jours. Stanislas Kazal

Randonnée des refuges à pied et en 
bateau, le 21 septembre, départ de Floirac (33). 
Les refuges sont conçus par Bruit du frigo, 
construits dans les ateliers de Zébra 3/Buy-
sellf, à la Fabrique Pola.
www.bruitdufrigo.com
www.buy-sellf.com
www.pola.fr
Liste des refuges : www.lacub.fr/les-refuges

La réflexion sur l’organisation de la ville d’aujourd’hui se renouvelle 
à partir des notions de mobilité et d’hybridation. Bruit du Frigo 
propose une randonnée des refuges à pied.
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